
le 1er juin 1981

a tous les proletaires,
a tous les revolutionnaires,
a nos camarades,

Combattants communistes emprisonnes
par le gouvernement giscardien, nous
sommes aujourd'hui les prisonniers du
gouvernement mitterrandiste.
Lapassation des pouvoirs s'est bien effec­
tuee: dans la rose euphorie de I'«etat de
grace», les clefs de nos cellules ont ete
transmises par les mercenaires du giscar­
disme aux mercenaires de la social~
democratie. Rejouissons-nous, nous avons
des matons de gauche! Et en nous main­
tenant en prison, le gouvernement socia­
liste assure la continuation des regle­
ments de compte giscardiens.
TI n'y a a cela rien d'etonnant puisque telle
est la seule fonction deselßctions, qui sont
la fac;ondont les differents clans politiques
de la bourgeoisie se part agent le pouvoir
d 'Etat en decidant rituellement «quel
membre de la classe dirigeante foulera
aux pieds les interets du peuple au Parle­
ment» (K.Marx). Le 10 mai, l'Etat impe­
rialiste a ainsi change q\lelques membres
de son personnel en pensant gerer par la
plus efficacement les taches imposees
par le developpement imperialiste atra­
vers sa crise de restructuration.

Quelques miettes seront accordees aux
couches du proletariat dont un minimum
de consensus et de passivite est neces­
saire a assurer la paix sociale garantissant
le bon fonctionnement de l'exploitation
capitaliste; il est evident qu'un tel effort
n'est pas necessaire pour les couches
proletaires qui sont de toute fac;onen rup­
ture sociale, comme c'estle cas des pro­
letaires detenus et des autres proletaires
extra-legaux.
Nous sommes donc, apres comme avant
les elections, 42000 prisonniers. Comme
revolutionnaires emprisonnes, pous r~fu­
sons les divisions instituees par la bour­
geoiSle entre les det~n':l:S'uUU:SIeIusons 1a
differenciation des regImes carceraux en

•

termes de «dangerosite» par le systeme
des QHS et autres modes de detention
speciale, nous--Lefusonsles distinctions

~ntre «prisonniers politlques» et «prison­
niers de droit commun». Car toutes les
atteintes a la propnete privee, dont la
defense est l'unique fonction des lois, sont
des actes politiques en soi, quel que
puisse etre le degre de conscience qu'en
ont leurs auteurs en fonction de l'aliena­
tion ideologique qu'ils subissent.
Qui est effectivement prisonnier politique
a part entiere ?

«Tout proletaire prisonnier qui com-,
prend politiquement sa situation et qui
organise la solidarite, la lutte des pri­
sonniers, est un prisonnier politique,
quel que soit le motif qui l'a conduit, )
prison. » (Fraction Armee Rouge).

Cela signifie qu'un militantrevolutionnaire
arrete pour son action politique et poursuj­
vant en prison sa pratjque militantee~tilI}./
prisonnierpolitique, mais que l'.est~gale:
ment un ptoletaire.· rebelle,~:mpriSQpn~t
pour des actions tou'ours legitimes!)
d'expropriation du capital et uttant en re­
volutionnaires dans les priSOl11s.
C'est ainsi que se d$finit lecadre social et
politique dans lequelles revolutionnaires
doivent agir,dans et hor~des prisons, pour
-impulser le processus de,conscientisa­
tion, de radicalisation, d'organisation,)i
verra se constituer l'avant-garde organi­
see des proletaires detenus; dont l'enga­
gement politieo-militaire trouvera sa
place naturelle sur les fronts les plus avan­
ces de la guerre de classe.
Les revolutionnaires ne doivent done pas
soutenir les proletaires prisonniers en les
prenant en eharge eomII1,edes bebes­
phoques, em s'exprimanta leur place, en
prenant des initiatives de lutte ,sans leur
partieipation directe. nfaut;au eontraire,
favoriser les luttes dahsles prisons; har:ce­
ler et encercler les prisons par une pres­
sion eonstante en menant en directionet
autour de celles-ci une intense pratique
d'agitation et d'expression revolutionnai­
re, en faisant participer activement les
eombattants emprisonnes au processus



politique exterieur, en organisant des
eampagnes prolongees de propag.ande I
agitation en etroite eoordination entre les
revolutionnaires detenus etles struetures
revolutionnaires exterieures.

TI s' agit done de ne faire nidu syndiealisme
ni de l'humanisme. TI s'agit d'~tre subver­
sifs, et l'objeetif pour tous les revolution­
naires -de l'interieur eomme de l'exte;.
rieur - est la destabilisation du systeme
carceral : que chaque prison soit un creu­
set rouge,source permanente d'jnsecuri­
te pour la bourgeoisie.
Le moteur de ce combat est la lutte des
classes -proletaires. detenus contre Etat
bQurgeois qui enferme - et le souffle hu­
main animant ce combat est la solidar'ite:
'- ,{La solidarite exclut la contrainte et elle

ne se liquide pas comme un petit cre­
dit. Elle est l'expression pratique de la
conscience de chaque individu" cons- "
cience que liberation individuelle et,
liberation collective ne sont pas c()n!Ia- ,
dictoir~s, comme le pretend l'apologie:,
pitoyable de la satisfaction desbesöins'
individuels, mais' que, au eontraire, '
elles sont en relation" dialectique'
-comme la liberation ici n'est pas a··
separer du combat de libera,tion,9.es
peuples du tiers monde.» (Fraction '
Armee Rouge).

L-solidarite et le combat contre l'appareil
carceral se plaeent parmi' les affronte­
ments d'avant~garde de 1a lutte des clas­
ses dans la nouvelle situation politico-gou­
vemementale :le 10 mai, 'tU1 grand pas
a ete francrn sur le ehemin de l'unifieation
imperialiste europeenne. Aujourd'hui, le
mode de gestion politique le plus adequat
a l'actuelle· phase du developpement de
l'Etat imperialiste des multinationales, la
social-democratie, est en voie d'achever
son hegemonie sur l'ensemble de l'Euro­
pedel'Ouest. CommeenRFA, commeen
Italie, comme en Espagne, nous sommes
aujourd'hui devant un Etat sans opposition
politique revolutionnaire legale. Les for­
ces reformistes et revisionnistes qui vou­
laient donner l'illusion d'etre une opposi­
tion sont aujourd'hui integrees dans

l'appareil d'Etat. Les diverses seetes gau­
ehistes (lv1L, trotskistes et autres ringards)
font allegeanee aleurs maitres. Tant
mieux, du balai ! Que les bouffons obtien­
nent leurs strapontins au festin des exploi­
teurs! Et que s'ouvre ainsi, enfin debar­
rasse de ses parasites trompeurs, le large
champ de lalutte pour larevolution. 11nous
fautaujourd'hui largement nousdeployer
~ur le terrain des confrontations les plus
avancees de la lutte des classes. TI nous
est ..aujourd'hui possible et necessaire
d'etre dans ce pays l'opposition revolu­
tionnaire; l'opposition politique,ideologi­
que, rnilitq.ire,qui m$neralalutte des clas­
ses a la guerre des elasses par la cons­
tructiqn progressive ~t determinee du
pouvoir proletaire dans l'ensemble de ses
eomposantes :pouvoir rouge.

«Le systeme du pouvoir rouge est pre­
cisement la rpanifestation organisee,
aut000me,·articulee et, offensive de
cette «unit~ du multiple» et ne suppose

,'.·'pas de' reduction unilaterale de 1'une
','. ou l'autre de ses eqmposantes essen­

tielles. qui sont:. le parti communiste
cothbattant "en formation, les organis-

"~' m.E?$·,revo~uti.onpa4:esde masse, les
mouvements de masse revolutionnai-
res.', '0 ,

Entre autres, ilne supportELI2as de!
separation entre le «politique»
«militaire», en auc~e da ses .forroes
d'exlstence, et eeci parceque IRfor:.tn9
et le contenu. dans la guerre 'de ctm

- proletaire de longue duree pour le eom­
munisme, eo"incident. » (Brigades
Rouges).

Nous devons done eonstruire une nouvelle
politique revolutionnaire. Cela ne eonsist.e
pas en s'enfermer dans la defense des
libertes formelles, eomme s'il y avait a
poursuivre une revolution demoeratique
bourgeoise depuis longtemps terminee.
Ce qui est aujourd'hui a l'ordre du jour,
e'est la revolution proletaire, c'est l'assaut
vers le eommunisme.

Faee a la dietature bourgeoise et ases lois I

nous opposerons notre legitimiteproletai­
re!
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